
r-
il. Cette belle ainie, ce cuut aimanllt ir-ait
lanîguir dans dles pays lointains '?Il y at iii

'nitelien ulinsc un Iieniétetel. Il y a
uit remiède pont- son chagin et pont- inai tiî-i.;
tesse ..Oh 1 je n'en puis pluîs ; il faut que je
pairle à mion pèr-e, a* mua nmère, à mn i naiti-e.
Le :monde entier' mue condaniiîât-il, le b-an-
lieur' <le mia vie est à ce pr-ix. A moi, à
moi l'amie die mon enfance 1 àL moi la <douce
et pur-e G6delive!

Et, en achev-ant, Ces par-oles, il sortit, Coui-
rant Comme un fou.

CONCLUSION

Il y a une couple d'années, il me vint à
l'idrée <'écrire un récit tiré <le lat vie des
ouvrier-s de Gand. Dans le but de iassemt-
bler quelques pretuiers t-enseignements à ce,
uj et, je sonnai une après-midi à la grille

d'une des grandes fabriques dIe Gand.
J'avais une lettre de recommanioj

lat remis aux mains du directeur de l'établis-
-seinent, un homme d'environ trente-cinq

4ans, dont les habits, quoique indiquant
l'aisanîce, é-ta-ien,,t couverts de flocons <le
cotoni.

A peine euit-il lu mon im clans la lettre,
ju'il se montra tout joyeux cde mta visite,.

mie dit qu'il était gratnd ami de la littératu-
i-e flainande et se mit entièrement à mon
service.

Il nie conduisit pendant <les lieut-es àt.
tra"vers les vastes salles et les ateliers de lat
fabrique, me montrant et m'expliquant tout
et répondant à nties quiestions avec une si
rare obligeance, que je ne savais comment
le remet-cier de son cordlial accueil.

Ce n'était cet-tes pas uit homume ordinaire.
Il parI-t de l'industrie, de ses pro)grès et de
l'organisation du ra'inoui-seulînent
avec umie connaissance approfonidie, mais
nimme avec une sorte d'enthousiasme po)éti-
que qui mî'étonina.

J'visct1à auparavanit, sanis autre
mobile que lat curiosité, visité quelques
autres établissements du même geitre; niais
nulle par-t je n'avitis trouvé autant d'ot-dre
ni de propreté. Les salle'., et les ateliers
étaient larges et hauts ; on avait établi eii
nombre suffisant cde puissamits venitilateiurs
pour chaLsser la poussière ; partout oùt les
rouages où les courroies pouvaienît saisir et
estr-opier- le travailleur imnprudenît,, il y avait
des plaques de zinc pour le pr-éserver- <le ces
malhîeuris ; partout il y avait de l'espace et
<le l'air en abondcance, et Von s'taperceî-ait-
qu'on av~ait veillé av-ec une- sollicitude tute
paternelîle à la satit et aut bieni-être dles
ouvriers. Les femmes, les homnîmes et, les
elfants qlue je vis au travail cii gruuid noni-
bt-e,> éraienit tout auti-es que je nie lime l'étais
figuré. Paý-s <le v-êtemient-, imaltpiopi-es- (lu
déchiré., <l e lat gravité et <le lat reteniue
quelqii" chose de digne dans le mx-eg-cld
<leh la :te,;se C <le lit conv:-ucC

-Je i~i~ .m-rmmmtl ieî' et
lui diF .11îfi l iv.mîizi -t' f-t-r<f lv tals
seiumemt dont il a.-.îit la qodie

I I
1

tes principes fie la mecanîque et la nature -sanms <oute, r-épondit-il, listruction
<les forces physiques que l'homme emploie est le seul moyen <le tir-er les classes labo-
à faciliter son ti-avail ; sut- les caisses rieuses <le l'abaissement moral. L'itmêt-

d'éarge e le asocitions de secours bien entendu dles patrons exige quou nie,
mutuels, et enfin sur les devoirs de l'homme laisse pas plus longtemps la partie la plus
enver-s Dieu, envers lui-mnêmte et enîver-s utile et lat plus nombreuse (le la société plomi-
son pt-oc-hain ;en un niot., sur- tout ce dont tedn >tnbe elinrne .fi
la cotîmaissamce pouvait faire dle ces enîfamnts gé da:De éèie d 'goac-Mi
d'hîitbiles ouvriers, <le bons pètres <le famille ce lie sont pas là les seuls mobiles <lui nmous

-ib-. poussent., muia femme et moi, à répandreiet <les citoyenîs écaiésdume, patie p-bre.-pami les ouvr-iers, damns lat mesure de mios
Moni étonnement fut grad lorsque j'eîm- forces, l'itsti-uction, la niotion du devoir et

tendis répondre à ces questionis samns hé-siter le sentineît, de la dignité personnelle. Non,
et avec ume -euatquable, clarté, paî- beau- monsieu-,nous payons une dette sacrée à
coup d'enfantts ; mais j e fus encor-e pIu in 'îstruction populaire. 'Nous sommes en-
suîrpr-is de les etntentd-e résoudr-e pemdant fants <le pauvres ouvriers de fabr-ique. L'ins-
une dlemîi-heure, sut- une- ardoise ou simple- truction dont nmous avons pu profiter fut
mîent de tête, les pr-oblèmes les Pl1 ompi le pt-emîiet- lien enître nos cSeurs, et,pendaiit
qués de l'ar-ithimétique. Ique, encore eifatnt, j'apprenais à lire 'à celle

A peine pouvais-je ct-oit-e <tue jvisvu (li est aujour-d'hmui la mère (le mies fils, lei
cesmêms grÇmnsrataciet de fls em-îb germne d'une affection pu-e et durable est

t-cIe nuici- à filer. Le dir-ecteuîr et l'insti- uxé dans son coeur. M1es bons par-ents mn'omît
tuteur étaient fier-s cde ilia stupéfaction et dominé llstIctoi -u prix de moîibi'exe
des louaniges qlue je leur adressati, ainîsi ailiers sacerifices. C'était mon plus beau rêlve
qu*'à leurs élèves. (lde les récompense- de leur amour' ci leur

Apr-ès que "'eus press-é cor-dialemîent et~ apportanît le bonmheur dans leurs vieux jours.
avec lp -1 Gm-ac a l'éducationi qu'ils umîont dominée, j'y

recminîsamie l mmaii <e 'imstiut u s parvnOu. Danîs sa jeunesse, ina. femmne
je suivis le dir-ecteur, qui nie priaî de niie, a été éprlouvée parle malheur et ie.îdversitéý-
hàter, parce que, autreiot, il nt'aurait pas5 si elle avait été i.-ioraxteelle eût petrcu assu-
le teîmps <'le nIe mmontrer- encor-e mame autr-e méietaumicuesgmsrsim'etil

pairmmi lesquels elle éftit obligée (le v-ivre, lat
Lorsque nious eûmies, tî-averîsé la<ou- il n'iobles-se <le soit coeur et lddlctse<e soti

ouvr-it uame petite pote Nou paiSfiiS essprit~ ; maiisti'uctioii Va priý dle
(laimsut adî -iml l s c' e eou- lat corruption imorale, et niie l'ta1 renidu pure,
(le muruis. Auloin, prè-s d'un bei-ceau de, niole et dévouéi.e0mmule unm :îîgdaimmouî' et

- 1<,
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inistriifibn leut-a inspiré tinisentimuent (le
digntité personinelle 1 C'est ilomi rêve <le Voit-,

LIum quje mure, qu11il îî'v a plus un seull
ouvr-ier* illettré dans., toute lat fabrique. Vous
pourriez croire, monsieur, que (les enfant s
d'ouvriers n'ont pas l'esprit subtil et qu'une
heure (le classe ne peuit pas produire oni eux
(les fruits appréciables ,vouillez nie -Suivr-e,
je suis sût- que ce que vous eiiteiilit3z vous
étonniera et v'ous fei-a plaisir-.

En disant ces dernè-ý's p)aroles, il -se
dit-igleat vers une potrte (lui donnait sui, la
cour- intérieure, et nie conduisit un peu plus
loin dans une- grande salle i-emplie dle t-au-1

ges <l uiredrire lesquels étaient
assis une soixantaine (le g:rosde huit à
quinze ais.

Le directeur <lit quelques mots à l'institu-
teut-, et celui-ci imie ptria, puisque les écoliei-s
avaient pm-éekémment commencé à écr, l
vouloir' bien jete- un coup d'oeil sur- leur-
écriture.

Il y en avait beaucoup, eni effet, qui
atvaient une belle main. J'en etîtemîdis quel-
ques-utîs lire avec une pur-eté <le pi-ononci-
tion <tuefjavais rarement rencuontré"e dans
d',autres écoles.

Alors suivirent une foule d'exercices con-
duits, cette fois, par le directeur lui-ni'nme.
pour met faire juger (lu développement <le
l'initellig>enlce (le ces pauvr-es enfants d'ou-
vrieî-s.

On posa des questions sur l'industrie, et
la division du travail, sur la tisse-amdeî-îe
en géé-let le cotont en paritculier ; sui-

des pup~itres, colitiuiý danLIs l'autre ecole.

Outre l'institutrice qlui se teniait entre
les pupitres, il y avait à l'extrémité supé-
rieure (le 1la.lssp une dlame richement v^tue,
(lui s-eniblait occupéle à donner unle leçÇoît
particulière à quatre ou cinq dles plus gran-
(les filles. Le directeur Ile conduisit pr-!s
d'elle et mie la présenta comme sa fem-
me.

-Li-e, dlit-il, ce monsieur est une dle
nos bonnes vieilles connaissances. Cent fois,
dan~s les longues soirées d'hiver, il nous a
fait passer des heures rapides et agréables.
Il n'y a pas huit *Jours qu'il nous a, fait
verser (les lai-mes de compassion sur le sort
(les pauvres conscrits.

La damne prononça mon nom avecsupie
ses grands yeux bleus étincelaient dle joie;
elle mue combla de témoignages d'amnitié et
mue toucha profondément par la. douceur
extr-ême de sat voix et l'affabilitél de ses
paroles.

A la demande (le son mari, elle fit faire
aux petites filles des exercices pour mue
montrer qlue, là auissi, l'instruction était
convenablement or,-,nisée et portait des
fruits. Après quoi, je continuai à suivre le
directeur-. Chemin faisant, je lui <is :

li ! monsieur, à quel noble but vous
ave, vous et votre ch.armante femme, con-
sacré vos effor-ts 1 Pourquoi toutes les pet-
sonnes qui ont de l'autorité sut- iouvm-ier ne
comprennent-elles pas leur m- ission conmîne
vous ?

loJgis tititty tauler grnitt pru-x, var-
le cadrie LO dontt oit, l'avait entourée était
ext-érnieilett riche et avai tcoûté beaucoup
plus évidelilunenit que les ecrsdes a-utres
tableaux.

unt sentiment de curio-sité nIe fit lever.
Je liipprochau (le l'estampe et vis, muieux
qu'auparavant, qu'elle nie pouvait ët-eý que
1 oeuvre dl'un enfant (lui s'était donnté beau-
coup (le peine pour dessinier les figures dluti
petit garçon et d'une petite fille se tenanît
par lat main, et portant chacun un livre
ouvert. Sous les figures, on lisait eii lettres
ornées ces deux iiionîs

lkevou. et (JocMive.

-Cette image vouis fait sourire, n'est-
ce pas 1 (lit le directeur, (lui rentrait avec
une bouteille dle vin.

-Sourirei réponldis-je très-bravement.
Nomi pas : il Ile semble que cette esqjuisse
enfanttine cache toute une histoire.

-En effet, lorsque j'étais petit gar-çonî,
j'essayai un joui- de dessinîer les figures (le
deux enfants dont lei coeurs naïifs avaient
conçu une profonde et durable affectiot, ein
même temps qlue leurs esprits recevaient lez,
premières leçons. Aujourd'hui, ils sont uni.,
par le mraeet leur- plus beau, leur plus
précieux souvenir, c'est cettegrsie

-Quel beau récit on pourrait emi faire
jnèrae etn acceptanît un verrt(evn

oh ! je vous en prie, mcnsieur, racontez-
mo,,i votre histoire.

-Mais jne sire pas que mna '-ie soit
rendue publipue.

-On peut l'écrire avec (les chiangements
(le dt.istd >islefonqu'on ime recon-
nacisse pas les personnages.

Mon interlocuteur hésitait. Je fis un
dernier effort en lui disant que l'histoire de
sa vie serait une force et un exemple, un
encouragement pour les uns, min stimulant
poutr les autres, et qu'elle aiderait peut-être
puissammient îî la fondatiiôn dle nouvelles-
écoles.

-C'est une affire grave, dit-il ; j'en veux
cruser d'abord avec inia feinimie. Il n'y a
qu'un-nmoyen, c'est que vous soupiez avec
nous. Ne me refusez pas, sinion vous ne
connaîtrez certainement pias notre his-
toire.-

Je mle laissai persuader ; je passai cette
soirée entre Bavon et Godelive. En face
<le moi étaient assis le vieux Damhout,
Christine, st femme, et la niè,re \Xildeîislag:
à Vautre bout dle lit table se tenîaieint quatre
chamantts enfants ;deux ierçons et deux
filles.

-Je quittai cette mfaisonm, - la. tête. remplie
dle (doux rêve-s, le cSeur plein (le parobles
damullitié, de bonheur et 'mu-,etla inéruoi-
m-e pleinê de l& Isimlple c-t touchante hîistoir-e
(Ilue jai rac~ontée' dans voe livre.


